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UN_____HUV NI leur- tireurs Qu'ils] ajuiwîtc be f
1u'ilr ne tirent <1u*i iolgi siguaI.UN )RAME ENL0UVANT.ful

r.~~~p ~ sui la-iô le captain
.Sans bouger le corps, ils tournaient

d'un mouvement plein de nobles.se dles Et tandis el atulotu, le
têtes avides, et le doimpteurdevina dans :k la à ien
le regard de ces liiuves nu ombres, lacial tstait tou-
prochain bondissement, l'i- jours debout, le visa le
pre envie de mordre et de ourné vers les liouà que le

déchirer. ticre Tibère scmblait nia-
- Ils ont peur, songeait- gutiser de es prunelles

il. Donc ils son redouta- diargies
bles ! Le dompteur tic tourna

Et, coumne si les lions lit tête que pour voir
eussent deviné la penéde de
l'hoine, ils s'avancèrent, étaientà leur poste.
montrant leurs in-Q'hoiresl junet i n
dans uîî r.uqueîîîeqt uiuis- sur Tiibrre et lui eul nia

- leui h-mmes dur lauet'

tre. ot at c l nsite apti
Il y avait dans le.E lira- mouent lem la utir t

sierm de leurs prunellela me- montent. -em laes il ei
11teomrCe directe au toiuip- u -tojr. da autebenut,

îtelornulvvaer labarre i qu eu l
mtair il avait, pour se d ae

f " ldre. ieux quet cette ar- coul Je quneor, vi lit ,
Il', &c fer ;il a:vit s<'ii ti- ~ .. j~détonationisn'cri :ivnut l'ait

dere r eui. les griffe -t ule

étaiuet U Leui oe
mo t a t leur m ch rs Ilale (ten d a lr.« à était

c'dans le rauqueet sii-srTbreeuu noç

Pont, la ste droite, l'sil u,
ardenît, .e lonue h'îj., î,d~,iî b~r'

Il aai dns esbr- oant ple aitenivreau

siere lus li a liine- momnt e l dni
6happeur un soha ul±tt il t - j :ait. (le toute m a auteur

Etad levca tm i -e un cheval qi

fu de naviie x haue et al ou l i e l .-

montit das li duucz du u
onaa tlte ioiie li'i tomb u liLauir.

erres teaissat respem

é.:haer unso utt t bnt denti l riaoiîutr le tire

u ev l detigre L'a- tait brquqi meun t, qi l el

<~ iial plu l~irue qi i.i \.avait auissitôt eit;utacé plus
seiu dre,,ait celioîidanteîtu ,po'ud.xîut u' li
n.uxet leur Iroité Ileur ineast muitn

regaraitleurson rern Comme d.u s a ni die

et lertenaitnretctt · Tcia rère, aiual éait

Etude, soru c. di-enuré immi.obile, tigis
a dtte proie îîest pige L 'n e d i i

nimal), pl féroce qu'ex tatté brusueet mai-s il

d e -humaine.euxetleu e t le pof encore

-t ie , Tibèrem dit ITibere, et d léa-
tout haut Placial. ... -. he tde revolver ! Abat-

Le capiltaine Montpeznt -tez ce hion ' Albattcz-lu : oit
avait reiarqué que, peu - . - - -- - -- - - ------- -- i va...
dant que les lions iatr- On n'eut pas le temps
chtaient sur le montreur de Symib- le de la fi.; dont les finances de la provimcO squilibrent. On voit que la Taxe directe de se eter.sur le lini. j;a-
bêtes, l'Indien Katchar n'aura Pas Ilmle besoin de donier soit coup pour que l'inhabile et aventureu nîinal. o'unie si la douleur
avait tiré d0 soni vêtemnent Iymnii:asiarque roule dans i'abinie, ·eût rendu 1fou, s'était pré-

uni long cotuteau it Vo ac a - éipité d'un bond dans
sintique etse tenait prêt la mer, et on l
à bondir sur les bêtes fauves et à se col- les yeux .s'habitna'inu ces demil ttin*.- - Capitaine ! cria alors Placial. vit un moment montrer sa lace jaune
leter avec ces monstres pour défendre bres que chaq ue minute d'ailleurs laisait I ion tigre Tibère. tme donne trois dans l'écume des va'.:nes. qu'il reignaiî
Estradère. moins éptais-es. minutes Mas, ceux-ei. il n'y de rouge, puis disparaître dans le silla-

L'ombre était dlja moins prol'onde Oin pouvait maintenant, se diriger 1 a pas a les dompter ; il faut les abattre. ge du " Mistral
sur le pont du " Mistral ", ou plutôt tout à son aise dans cette demi-obscurité.|1:Uit hommes sur la dunette ! Les mei1 - Maintenant, dit simplement Pl



eial, rsonne ici il'a plus rien à craii-
dre. Katchar !

L'l lien acturut à soin nomi.

lain «ue Tilîzre dans -a eage. Ti-
hêru e-st tit :uni, lui.

l't pa.sant sur le dos du tigre sa
main ciareiirs8ate :

- Merci 'l'ibre ! dt, le dolump<teir.
laiial étais. lâle, ini:1- 1 siuriait, il

n'yavait aucueltl' éniiLtin surt S.nIl vi.,a.

Tatîlisrplei Klothiar, <lev:int li fup
S'éoartatit, cointisait <hn is te o,ý1t

(c0n1111 il eûtfitd'un en1in1t1- I effra.
yanit tigre! r-yal li d m p r .[ava <;;Iit

vers le r apitaine 3itpezat et lui di-

sait, d'un tilt dé1lbéré:
- - Eh bait ni ! vapitaineo, tant dl. mnorts

que de blessés, il n y a qpi l li,: p:uivres
l;ons !

pauvres li e lit
lie. Et ines I:Lt ja :e

. - ou ' o tz h elill-s l Eiin
rien àL cralinlre h c:illîii î :J l lla:
eisi, vilt li e rl

la jit-all iruiid de <'aio liwi t li t à

bas 'tun soi veir c<'iiin e lai aubtrt-.
d - Le .tuvt1nidl h 1 Il- plus

hveque j'aLie jamnais rencontré, lit

Montpiizitt.
.- laiait !q'ist. rue j1 risIpai-?

dit .. d. t is a i i

Et. rin i. iijta in de lui r a rre
de fer. devenue inuttile.

Irf

lîlesiluliiiTs

Le jouz l t:ai vt lesV tolt.i l'ait -r

éclairait mlnat etit ui oie-r
du ma:îtill giri <e - r. n t in' 1 i e -rti l

deaai ljoilné, litb t:aer lea "iitral '

conltianlt *cils e,1lluln :à tilltt viliit'ur.

- Ih b ,vive liie ! dil :i u itai
lt i ial l pa ageitir ( oilt ot de i-

nqtion... e tte' flis. abh ! tnn . · di

ljr .liz l i l s y r -rs rq lit d e l'lîîî pr '

à l'avoir. av.nt (le rnin'ba uer avc

den.r 
l tîilts.Tilit vn i:,is a t l iari.nl re,

dltpza.iemnlda dies rncyl'ntt

4urt1 la matelot qui avait v lete lia-

Ilique. Le pauvre diablet était uni vieux

maini i*rt wt sort et gni n.is

avait failli tomte dans : detr, éuit
ivre. L'eau-de-vie. cette lis, lui avait

-oité ch.fler.
- 3Mai., <(Ie diable, au.si ! fin nl

coipromet.lpa<,pJillir unei absurde lan.
taisCie dtivrpi la sélieritét lde toust titu

Ps d'ailleurs i grg:er nit à. punir per-
,joille. Le sort en st Je .

Et, tatinlis queý les h.mun111es dl'éf<piilut.
.N peit à l ' Iiarritri,- tpl-.i du t

titl il lort, Io capitaine iconl5 tîtinlit. à as

pirer l'air d iatin, en ied
.cl, lîtdont il serrait la nain. de

tempisi. à autre, av e ii t io, et.urin t
une admiration évidentes.

.- Avec tout cela, voilà deux lionsit

perdus pour von., ça cuiste cher. c:a ?
.- t er, )- p t i iranies

uitmille Cing cents 'ne la tête.
Mlais ce qtue je! regrette, e est le nualhecu-
reux (ii...

- A lat guerre comne,à la guerre,
oul plaIt«jt a i m comm Vt lla a1: mer. .\il-

jourd' hui lui. dlemini mnoi. dlit le cai i
týaineV Cn thilant. claquter esdoigts. Ain-.
si va le iltonde..

Il revenait sur ses pas. la innin thinii.
lièremlent appuy1éeê >urIII' il de p'la-

eial, hir titi il apruVindienl Kateblar
qui., eiblabtle à unse apparition, sortait
de i envttreponiit et s'vnatlesteient
ver:, son tlaittre.

A ConmcaEi

LE CANARD

ROMANCE.

Air : Dans sa bonté qwicîdcl Dieucetc.

ians cas bonté quand Dieu fit la nature,
FIl I donnttué les Iafi-Iumtis à Thibault,
Anx Loraters le suave murmre,
L'a t dramatique à .1. L. Archatnbault.
Il a donné les chansons à Goyette,

A Dttvernay, l'a rtdeur et lit fierté i
fI a donné le génie à Polette

3ais àt Lberge écltt la vérité.

A Langevin il a donné des ailes
P miex voktr iii ia d jour des pouvoirs.
Les pieds légers des tiumides gazelles
A Luis Biaubienî, le gr:nd citef des Pieds-irs.

A C Roclion il donna l'élégance
Au buon Vanasse il doma l: gaieté.
A G. Nantel, l'esprit et l'éloquence
Mais à Deniers il donna la beauté.

Il a donné, ce Dieu que l'on implore,
A Petitt-t Flytin. l'homeur. tlhonnêteté,
A aItciiot, l'hom ite mu1iiticolore,

(uitIlle à Forititi, Chauveau-la probité.
Au Noue-onde, il donnia lit sagesse
A lit Jiincrue il donna d'heureux jours,

Au Canaih, la candeur. la finesse,
Mais à Coursul il donna les discours.

OuSQU'EST SA PLUME DE FER ?

I)ans lit sang chand Boichard voulait tremper sa plume
1l aiie la couleur du sang iême il en hume
L'cideur. Oit veut savoir iuet est le vertigoi
Qui le pousse à tremper soit ler dans l'indigo.

Koni-P".

INEPTIE.

[Un /¼td/ qui signe Unîe o'rn-/c.lle. dern adresse au CANu lit lia.
radie stivante de-, ithles vers que le graid Cornteille 111et dans la bouche d'untt

de ses liros.
Si l aiteulr de cette inepte conîception ne meurt pias -à Beauport, c'est qu'il

sera depuis lingtemps enferimté à la Longue P'ointe, ou qu'il aura gutéri. Il le-
vait étre plein Ie son sujet quand il l'a traité. C'est le cas dire qlu il a écrit en
cers et contre le bon sens.

Imprécations de........................
iilim, l'unique objet de mon ressentinent !

1llttn, t qui tes lèvres font souvent le serinent
Ilhiui, gini t'a vu naitre, et qlue tu adores !
liiiun, etin que je hais et que j'abhorre !

Iluiissn-tit tous ses voisins, ensemble conjurés,
Sapier Ses findements trop bien assuirés I

Et si ce n'est assez d lat bière et du whisky,
Que le -inî, contre lui, s'allie au brandy !
Que cent boisstons unies et bouteilles de verre,
Passeiit pour le détruire, de la bouteille aux verres
Que lui-mêitne se renversc de toute part,
Lt le sa propre odeur. s'enivre à mort I
Que le courroux île Molson. animîé par mes vSux,
Ftasse pleuvoir sur lui des dIélugets inousseux I
Palissé je de mes yeux y voir tomber lt foudre,

Voir ses bouteilles au liable, ses étiquettes en poudre
Voir le dernier rhmn, iein, La soit dernier soupir,
Moi seul ein être cause, et ie soitler de plaisir.

E.1u1 Race, acte J V, scène V
UNE CORNEILLE MODERNE.

TÉLÉGRAPHOMANIE.

BAitNTE (Longe l), à CAss.Nors:rTE (1eiaiplort).

-Quels sont les hommes les plus souriants ?
CAssEXNulsETTE à l'AVDyNiE.

-Sais pas. Si continues, seras bientôt trop fou pour rester à la Longue
Pointe. Te lerai envoyer titi reau Monde.

BA1in l:Nît -: à CAssesxist.:rn.

-Ce sont. les c-auve.

'-oumrqutoi ?
CASSENist:E Q BAàiitNl2.

ME mxm:i ' a LtCAsstiu:-r•r t.

-'arce que l'on dit toujours les chauves- souris.

MONTRÉAL, 21 FÈvitEUa 1880

Le " Canard " parait tous lai staine-
dis. L'nbonnement est de 5u cetins par
ant, ou 25 centins pour .ix mois, stricte-
ment paîyaîle d'avance. Oni le vend aux

agntus hliait cetitutts par dauzain1e, playa-
ble t.*us e- iiei

Nous expédiol ;, c-tto çecmllaiie. les
contipltes a1 t'bits nias a.tuiim arriérés. et

nous espéronq's ils 1glcronit au plus
tôt.

GOntN, MONInOU & CI:.

LE DISCOURS DU TRONE.

Nuits somnmes en pleine session flédé-
raIe. Le- .roîneur a prnioni-é le 12,
le discour oilliciel d'inu:iguration. P las

gai ce discours. Si le C.u.uî était

ovrntivîurî?tî il aurait tourné autrieient

cette harangue. Il y a b..aucoup de ré-
fibrinles rpi- noti. inaitres auraient pui
signaler à l'attnîtion luit 'arleiient.
Commiiiet, par etxempîîle-. air:îi-n aité

un peit di svmlrs di trnôie tourné à peu

près de hIl la qiue ivoici:

11it «u-i<rlt i uc'ssicars u -. iéna t,

lIessuieu ris « haiuru ) de li
Chamubre des Communes.

ti vous croyez qlue je suis heureux

de vois rentcuitirci-. de i(ouvvau, vous
vilts trpi-z jliniett. Le canîada, qui

a eii unlle riéclote al:iul:îitte, a été plus
l:vîîii que-c i, n le lsuis, eli c, molment

l'avoir à vous parller 'le t-le 1i qlie je

n0clie Cll.li-s Ioillt el. t1o:lt voust. ne vo,

iceiteri-ez "uiq 're. tra :e aux -ffLrts
c'mibinés de la l'rovideice et de la pro-
tection, il reste iere dles gens qui ie
sont pa- -. irts de Liiii. Qu'ils pre-

ient patiene.. -1ai eri que 110u lie

f'erioins pia, mal. ici ait Caniada, dle nousl
mettre éi -r.rptmet à l'ctivre poar
réparer les miaux eau -és eaii nlaiîle par
des homm qui reseiiblenit le p-îtt Il aiX
anctres do nt je me flatte deescendre.

Que ceuix pi 'otilt gu'un m11orceati de

pain l'envoient aux Irlandais afTalés.
La protection le leur fera retrouver

dans l'attre monde, vers lequel un fort
courant déiurnation se diige en ce
moment. En itime temps nuis devrons
faire faire au profit dIes malheureux
Ilibcriiens tIes représentations draia-
tiques dans lesqullesIÇ lesi artiteýs dje
l'U c mcit ai : pourront int'rpirétur
les chel's.d'u:uîvrc de notrc scètne ia-
tionale, conme Féi1. Putr l Coni-
ver-.sionî d'nc 19urfeîisu. et le Canadalc,.

1-ungé. Il né serait pas hors de prolipos,
ion 1plus-, île ltirbe, titljiilrs ait pDrofit.

des i rhl:tlais iiiireux. des bazars où
I'on mettrait eut vinte des objuts 'l'art
d'uni e grande valeur, trimiiiitie la grain-
m1airha-c :pele3 Ubapkl-aul a1 ap-
pîris le ltai::ais, la Iuosciellu dle 3M.

denral, e- repîa rties liiis de 311. Cour-
.Il, le b.ssin dans lequel ''libault aî
lavé seUs pieds lat dernière Ibis, et la mu.
destie de M. Tarte.L Du111T.



Nous dLvonms nons réjeuir de la forte
éUizration qui, pendant le cours de

l'antiée, s'est portée de l'Anglcterre et

des Etats-Uniis vers notre pays. De
cette façon, le C.i:aida quo la protertion

devait l:issier aux Canadiens, sera livré
aux A icins et aulix Anglais (Iue le

ciel iatal eileiiie

Les travaux sur le ceinin du fer dîu
Piaicilillita sont poussés avec iie telle

rapidité qlie les locomotives ne peuvent

suivre les travai leurs, elinportés par qii

enthoui-asme inposi ble à devrirv ;

c'est youniii, îde craiite qIue cette iiii-

in 'se voie ferrée ie' s terinllîle træ11

tit, pnrlîvrons pronaligner I ue loi

qui obli nuit goulvernetent àa cha-

ger de tracé toutes les trois semaines.

J'ai 'à ilaire faire des explora-

tioini da . lai rgin qui baigne la ri-

vière aux tins, danîî s laquelle. j en suis
citvintu, les électeurs dei Montréal.

Emt aiieraicut, bien à se baiguer en eu
mlontent.

La'aul'ption l'un syst tn de imz-

raîl,.:conomie dans 1 adiiinistrafinn uli

c i'ni de fr litere l.mial a fait el

fuee lier - en ret haniciiait leur 'alaire-

auix emlysqui gagngaimo $tP par

tent le potel' à S301) par liinis, Io se-
laire da ceix qui iil aaiet auipa

ravant lue >

I i budget p1ur anne i rhainée

voila soruI 1îvdéititt îs el u, i-z
ais vouS imett re cin téte ile lésinter. Il Ilme

finlal du pr.

î / felcTt dui nouveau tarif su r e d éve-
loppemlîent des liversesv inidnstries a été

>i merveilleuix que mlt-n" ministre dis

itîiýtuîs se prillse de le imegîditier daiis

lu e irs de cette oesion et il c<îaiilî'

aslr la lidèle colinlialnce de li majorité

pour arriver àl ceso.4

Vous aurez probablement à vou tic.

ciper des lois touchant la b.mquerou

commerciale, et coim leas aire quo

ces lui , e licernent, vo l t ailler t iui u rs

ei aninntant. rea à lt 1oliti.jui
fi(calle que 101 mun uernemm a fait

adopter. vous vouîîdrez biei voir à flaei

liter lai besogntu aux banlqueuroitie'rs et

aux syidics.

lionoablesmagi (rlid Sénat.ý

.3[e..L(sie pas hîonoralîs> l' la Ctain
lorc des Coeîau ne.

Commaite il y ai des notairs qui 'erq

Vent dus lettres couajînî celle ci

Ntrc-Datie.des A n de i anbride.
Janvier 20, 1S7C.

A ' el'nr di lai d u'. it lpl, de N.
Jean, 1. Q.

d.ouleneu' «- il vous plaiae vouloir

tiI' lie ltmignatge dli rconniiai.-sanie quei

je doi... à hi ompagi du Vàermondt
Central. partieulière'iniit dans lai per-

soinie dle ss olliciers sur la ligne de
lIontréalI à St. Albais et qu'n part.i

culier, je dois lui dire que notatment
fai reconnu tout particulièrement l'ut-

LE CANARD

Lai seule clemuinée qui fumera encore après deux ans de protection.

teioin.1 de Mes4--jiur-4 .J. 31. Ferris, effot t <lbfiiblale c.ilairu-
cohinnai .an dall délét Iai-tlivires,
conueîîîî lii duîîowineîur Aà. C. None'rai
ilg. St. A lll ene autanlt lue Iint• trou- ýuLq uj in *niiýg-île~Sr Aijai~, iîîai laîît u ~ Lo sujets que je viens d'énu rr

tLieux cICUX jil Id ~ -ur sa ligli 2.sont d'une haute importance. et je le:
ý-I :i «:ta t lt li 3po6 d1 s P soumetS à votre pien sérieu«e eonidé.

if .i :' prZ Ieeil1x Sat les avoir lfait
<nrililitiveolellt 1101s et al ressies .1 aJ pn

a nili1 aL- n des cllars, retroiuve ue
effets à Filisttiil et lai vigilaniice de
ces itess-liturs, pourquoi j*e dois leur
donai r ce témotiîaue dle reconnaissan-
cia à leur i ài 1< la sîllicitidea le cette

Coiagnie clunu itpublie voyageiir
tlaî .ius lk rappi-irt de leir probité qtue

dle ler Courtoisie.

'ai 1'o.inleur de rester.

Vutrt trè hinble serv iteur,

,Jos. LAuE. N.P.

Et. comnie il su rencontre dos subti
tiuts dii procureulr éral pniir traaver
de~ lIrass aîu-.i hiarm'ntien5 et in

Il'a ilam emnt àitlodit a lai der
litn , -l ion de Qulébov. et quli a-vait

li buît d'étabiîîir l'étAielle iles lrais e
hnriaireS dles lli'iers Ja--at sîlîus I o

paatioi île la l-i des liceices, iest pa
s.e epl<tile itrpr itai à calised'iui

vice Io rédaction et t' e par'.niquen
Lt ce's Iîllicie'r.s tout. airirité pour rüela

ie le lîiîor'aires et débourl. {ie de
atsitait autérieurs luitr periettaienit d
percevoir Iains 1lintérêt et pour le biî.é
tice diu revenu. Depuis l'introductio
de ces amiuîîieiiteindmnt-1 il est arrivé qu
certainies lersoines trouvées coupable
de lauiiide contre le revenu ont éta con-
daniiéesù Une îdéitntioi f'orceî, via leu
inicapaîcité li payer la pénalité et. dani
le montant le la condamnat oi a in
elus Là tort mais de botiti , ti éviden

't cer'tainis lrais iton autori.s pair 1
aitt, inqsi que je vits de p xplituIer

0r c'miieu Ia est u n des Irivilgîs i lai
libeaté naecOrdée. à tottt iti uyil de il

pouvoir souitrir tuge peine au delà i cI

iquie .:L lui a déterii certaiis prison

iirs cîtndaiaimtis à la prisonî d.'uîis le.
ebiiiaiitli angmm înirîuits dlas 'ate det'

licenctes ontc ulvoquel inue d'I in
seitent'e <li lI., 1bîli at l payer phlis qu

le atatut ue ierimttui .

ration avec an.s'i peu de confiance qui,
possible dans votre sagesse et votre pa-
triotisme.

f~FLEXION PROFONDE.

Le monde appartient L ceux qui sa-
vent observer tout

EsTîr:r.

CO31BLE DE LA DISTRACTION.

Rentrer, parune nuit d'orage, mettre
son parapluic dans son lit et se mettre
soi-mêmtne derrière la porte pour se laire
sécher.

A. TROSSE.

--

MANQUE DE ME-MOIRE.

i . ai la nîmeii e tellement inaîaise-q,
(Ille lorsque je suis sorti de chez mtoi,

i y rcntîre pour demander à ina foniîme
-,i je sulis paîrti.

-- o

N È.... OIOGIE

r (iîiels sont les niez qui scient lei plusý ?
i Lî's mîz î''nîî

P airce2 qu'on dit les îî6eîîîuiti ... .eies.
tjiîcls untles niez; quii finit Iti plus

Les lié. . 1.,17aulgie.

Quel v'st le liez qui est le plus sus.
*cej<aible d'apprendre Y

s Le iîeho. P<arce quie lIon dlit le liéroli.

e L iez le pluts triarda ?
Le

-ehîieQuel est le inu.,iro le plus propre à la

Je vous supplie d'édieter quelque loi Le négrophîilc.
areli-vigoureuse pour restrciudre lei C. TROP10RE.

COUACS.

Nous accusons réception du pamphlet
de l'honorable F. X. A. Trudel, intitu-
lé : A's Chambres hotes, Séiat et

C'oiseil Législatif. Nos remerciements
à qui de droit.

Entendu le mardi gras:
-C'est compris, nous ne buvons pas

du carême ?
-Non, nous n. buvons que du gin.

-Je viens pour ce petit compte...
-Me prenez-vous pour uni original ?
-Comment ça ?
-N est-ce pas siltgulier que de payer
es lotties par ce tllps le protection ?

Je ne suis pas si excentrique. Adres-
sez-vous à Buics.

Plurquoi l'nonAmicivi/t et-elle
comme la ville de Moutréal ?

???
-Parece que c'est la montagne (lui

lai domine.

Sui) e.4n passant
Jeus : Diz donc. I.aurite. ous'que

tu resse îlnc !
L.wnrrt: T'resse daisi lai ruae

liieIte. pr& d'ulle pet-itC rutgl.-, tot
p drch . d la rie Limr,i' r. an il cûé de lai
rite de l'.Inti'un. lea caint me petit t;ia-
l'our, à drette ci mitonaiîmt. Pis tg.î,
Julie. ous que t'S '

JruEi : Ja'uî près les comamitL<a
(earmtîltus), lant l'Ch r!ga, un pei

plus loin que M. Piiond (G uim aond a
l'ancien .erataire d'la sociét de vous.
r'icfioi d'Ontureille, celii qui s'pré.
sent' contre 1orcrinitii Quibault.

LACuITE : Au r'ouoir donc !

-Veux-tu aller au diable ?
-Oui, si tu veux payer la barrière.
.- Depuis la loi de. travils-coches

tu sais bien que ça u'cst plus nécessaire.

Devant le Recorder
LE llECOREliRP. --- Prisonilier. vou.

etes tccudé d'avoir aîs.-aiIlli un holîînmie
ade police dans l'exécution île son de-
voir. Vous at'? le droit de subir votre
procès devant un jury ou devant ce
tribunal tel lue constitué.

Que choisissez-vous ?
Li. ErIsONxr E-- J'aime mieux être

constitué.

U' n joli iot d'entbnut:
La miîa:aîîanatvietr de meuttie au monde

un futir citoyen :
- M imni, dit-elle à sa% petiie fille, ne

rdveil, pas toit petit frère, il est très
1htiguîté... pensc one il arrive du ciel !

Minai très bas
--- Je voiulaislui demander comment.

VI le bon Dieu

Une détinit.ii:
Cuîlittes : Vêtemaent litue mIettent les

ioeiîns et que portent les fetlies.

i Vieillesse : r. Le seul moyen qu'ou
ait de vivre longtemps.

Ciez l' charbonnier Iu coin Valbre-
.egie a Larfaillon :

- 'ecst chiigulier, tes souliers qui
étaient Chi étroits hier, cliont trop lar-
ges aiujouird'huîi !

- C'est que je mue elcuis lavé les
pieds ele matin !



LE CANARD

COTONS
DHOCHELAGA. VALLEYFIELD. CORNWALL.

Nous avons le plaisir d'annoncer aujourd'hui, que nous
venons enfin de terminer des arrangements qui nous permettent d'a-
cheter les Cotons des trois Manufactures citées plus haut aux prix
du gros.

Si l'on considère que nos dépenses sont de moitié moins que celles
des Marchands engros, il sera facile de comprendre que nous pouvons
vendre ces Cotons: 5 par 100 de moins qu'eux et parconséquent à au
moins 15 par 100 de moins que n'importe quel détailleur.

DUPUIS FRERES,
No. 605 RU.E STE CATHERINE.

Coin de la Rue Amherst, aux deux Boules Noires, Montréal.

N. B.-1500 PIECES D'INDIENNES FRANCAISES valant 15 cts offerte à 10 ets la verge.
4500 " DE COTONS HORROCKSES (juste au PRIX COUTANT).

HATEZ-VOUS SI VOUS VOULEZ EN AVOIR!!!

L'abbé Voisenon se présente un jour
devant le prince de Conti, qui, mal di-
posé, lui tourne le dos.

-Ah I monseigneur murmuura li 'abbé,
que de bouté ! On disait que Votre Al-
tesse m'en voulait, muais je vois bien le
contraire.

-Cominent cela ?
-On sait que Votre Altesse ne

tourne jamais le dos à l'ennemi.

Restaurant du Chien d'Or. - Cet
établissemelit estsitué au No. 920, rue
Ste Catherine. Sou propriétaire. 3M.
.Jos. 3loraehc', a voulu en faire un res-
taumant (le première classe. On n'a qu'à
y entrer pour se convaincre du fait. Les
liqueurs les plus fines s'alignent sur les
tablettes et vous donnent ialgré vous
une envie de les goûter à laquelle vous
ne sauriez résister. M. Jos. Moracle
est avantageusement connu et C'e.st un1e

garantie (ue son établissenout sera
bien tenu.

Rebus No. 99.

E].lientioi du rébus No. 98 :
Les eaux coiraites entrainent vers

la mer la terre éboulée,

Lýa Seco:le livraison de LA MUSE
PlOPUil<AIRE, chansonnier avec musi-
que, est maintenant en vente ahez tous
lIs libraires et an bureau du Can"rd, 8
Rue Ste, Thérèse.

Guérison de la Consomption.
-Un vieux médecin, etiré des affaires,
ayant reçu d'un missionnaire des Indes
Orientales la recette d'un simple R enè-
de végétabln pour la guérison infaillible
et permanente de la Consomption, Bron-
chites. Catarrhe, Asthme, et toutes les
maladies nerveuse. ; après en avoir
éprouvé ses merveilleux pouvoir.s cura-
tils dans des milliers de cas, il a consi-
déré de son dlavoir de le faire connaître
à l'humanité souffrante. Animé par ce
mot if, et le désir d'alléger les saiflran-
ees humaines, j'enverrai à tous ceux qui
le désireront cette Recette, exempte de
tous frais, en Français, Allemand et An
glais, avec des directions complètes pour
la préparation et l'ua.e. Envoyez par
la poste une Etampo, nommant ce pa-
piorn W. W. ,HERAR,

149, Powers' Bloek, Rochester, N.-Y.

HOTEL UNION
COTE DU PALAIS, QUEBEC.

Ce splendide Hôtel sera ouver let ler
Avril prochain.
On trouvera à cet établissement toutes

les connodités et le confort désirables.
Bonne pension, salle de billards, bains,
.-alle de barbier, salle d'échantillons
pour les conuis-voyageurs, buvette de
première clanse, etc., etc.

Seule mnaisol canadienne daas le
genre à Québec.

Le propriétaire n'épargnera rien
pour mériter l'encouragement du pu-
blic.

F. X. SAUVIAT,
Propriétaire.

CHAUSSURES! CAUSSURES!
Notre stock de chaussures ii'est pas

surpassé dans la ville pour le goût, le
fini et lat bouté.

PIERRE liE3ONI) & FILs,
601, rue Ste Marie.

2 Nos prix sont plus bas que ceux C.
d'aucun magasin de la ville. O

'. 1 £,.x & F .
OO

Cls.miures d'enfants en grande '
variété, A bon marché chez

P'. I[I£oi '& FI..

Claques pour Messieurs, Da-
mes et enfants en grande quanti- >

W té chez 0
oeP. IiÊ'oioD & FîL.

ce Qualité et prix garantis satis-
W faisants au magasin de 0
- P. IlMONDu & FI.S. Z
a.

Spécialité de chaussures faites sur
commande et réparations alhez

P. H[2xsoND & Fils.

Cuir et fournitures de cordonnerie
ein grande quantité et à prix modér:s
chez

P. HEN[ONI) & FILS,

N GRANGER, PEINTRE
Si av'ntageulement connu, annonce

à ses pratiques et au publie en général,
qu'il a ouvert au

No. 676, rue Ste. Catherine
presqu'en fhce de chez A. Pilon & Cie.

UN MAGASIN 1>E PEINT URE
Huiles, Shallack, Vernis, Mastique,
etc. etc., qu'il veudra -à des prix ré-
duits.

N G. se charge de toutes sortas de
peiiturage d'enlscigics, d iaisonse, tels
que blanchissage, tissage, vitrage,
polisage, inlitation, etc.

IUnie visite est respectueusenent sol-
licitée

Le Chansanncie Politique Illustré
DU '' OANARD,"

nu-l'rix : 10 ets chacun, ou 80 CLS la
douzaine.

Envoyez vos commandes au Bureau
du " Oni-trd," 8, rue Ste. Thérèse,
Monntréi.l.

MUSIQUE NOUVELLE.
Les ,Succès de Salons.)

LA FLEUR DU P1OETE, Ro-
mllance, 35c.

VIl.[LLARl) ET SOUVENIR,
Iomance, 350.

ALICE, valse pour piano, 75c.
Publiées par

ERNEQ'T LAVIGNE,
dilteurj et importateur dte miius ,601, rue Ste. Marie. 1Instrumenta, etc., 237, oire-Dane.

1


